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William « Count » Basie (1904/1984) : pianiste, organiste et chef d’orchestre. Issu d’une famille modeste, il apprend le piano très jeune et accompagne des films muets. A New York, il se forme au contact des meilleurs pianistes de l’époque et part en tournée avec des spectacles de revues qui l’amèneront à Kansas City, berceau du Middle Jazz (ou Mainstream : jazz des années 30/40, époque des grands orchestres). En 1935, il forme un orchestre qui deviendra Big Band (orchestre qui interprète plus particulièrement un répertoire swing). 
Count Basie était surnommé la « machine à swing », sa musique respire la joie de vivre ! Good Morning Blues est le titre de son autobiographie.
Les arrangements sont d’Eddie Durham (1906/1987) : tromboniste, guitariste et arrangeur américain, un des premiers à employer une guitare électrique en jazz.

Le Count Basie orchestra, fondé en 1935, a vu passer les meilleurs chanteurs et solistes du jazz (Lester Young, Jimmy Rushing, Billie Holiday, Ella Fitzgerald...). Count Basie l’a dirigé pendant ses 50 ans de carrière en surmontant toutes les difficultés. L'orchestre a survécu à sa mort et continue de se produire sous ce nom depuis 1984.

Le swing de Kansas City marque une transition entre la musique très structurée des premiers big bands et la musique d’improvisation que sera le Be bop (Fiche 15). Il donne une impression de grande décontraction. C’est une musique totalement écrite, à l'exception des chorus (solo). Pendant les périodes de crise et de prohibition (1920-1930), Kansas City était à la pointe du modernisme en matière de jazz.
Le Woodside Hotel de Harlem était le lieu de résidence de l’orchestre de Count Basie lorsqu’il n'était pas en tournée. Ce titre ferait référence aux fêtes organisées par les musiciens dans leurs chambres d'hôtel. Jumpin' at the Woodside, adapté au fur et à mesure des sessions, était toujours réclamé par le public. 
Après une introduction boogie-woogie (manière de jouer le blues) au piano, le morceau est construit autour d'un riff (petit motif) joué par les anches, auquel les cuivres répondent par des accords. Les phrases s’organisent suivant une structure  AABA qui se reproduit 4 fois et permet aux solistes d’improviser (Piano/Trompette/Saxo), et à laquelle succède une série de phrases A sur lesquelles on retrouve l’improvisation collective du style Nouvelle Orléans (Fiche 6). La guitare et la contrebasse marquent bien les temps tout au long du morceau. Le tempo est rapide.

Danser, improviser sur les chorus des musiciens.
Retrouver les différentes parties du morceau, les interventions des solistes, écrire la « partition » codée sur un axe horizontal.
Ecouter et comparer le swing de Count Basie (Fiche 10).
Chanter le thème principal (2 groupes).

Arts du langage  Count Basie  (BD Jazz - Nocturnes)
Arts du son  Un extrait du concert de 1981 au Carnegie Hall

Henri Salvador a écrit une chanson en hommage à Count Basie sur la mélodie d’une de ses compositions : « Lil’ Darlin’ ».
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